
CONQUÉRIR LE PAYS

ÉTUDE N°4 : LA CIRCONCISION ; LA PÂQUE.

Lecture : Josué chapitre 5, versets 1 à 12
1)  Selon  vous,  pourquoi  la  précision  du  verset  1  est-elle  importante  dans  le 
contexte ?
Cette précision doit être liée à Jos 2/10-11, où Rahab avoue que son peuple a appris que 
Dieu avait ouvert aux enfants d’Israël un passage à travers les eaux de la Mer Rouge. Dans  
ces  deux  passages,  nous  trouvons  cette  information :  les  ennemis  d’Israël  ont  perdu 
courage  (en  hébreu,  littéralement  « ils  ont  perdu  leur  cœur » ;  ils  sont  « consternés » 
(litt. « Ils n’ont plus de souffle, ou plus d’esprit, ruah en hébreu). Ce n’est pas par sa propre 
force qu’Israël est appelé à vaincre ces nations, car c’est le plus petit de tous les peuples (Dt  
7/7). Il se produit ce qui est annoncé en Dt 2/25 : “Je vais répandre dès aujourd’hui la frayeur 
et la crainte de toi sur tous les peuples qui sont sous le ciel ; et, au bruit de ta renommée, ils  
trembleront et seront saisis d’angoisse à cause de toi.” Les Israélites effectueront deux actes  
qui vont les immobiliser pendant plusieurs jours : la circoncision, qui exige plusieurs jours de  
guérison, puis la fête de la Pâque. Pendant ces jours les ennemis auraient pu attaquer une  
armée d’Israël particulièrement vulnérable, ce qui ne s’est pas produit. Cela nous montre  
que tout est sous le contrôle de l’Éternel ; c’est lui, et lui seul qui dirige les opérations. La 
suite des événements le confirmera.

La circoncision (v. 2-8).
2) Quelle fut la conséquence de la rébellion des Israélites dans le désert ?
-Nb 14/34 « Selon le nombre de jours que vous avez mis à explorer le pays, c’est-à-dire  
quarante jours,  vous porterez le poids de vos fautes quarante années,  une année pour  
chaque jour ; et vous connaîtrez ma disgrâce. (version Colombe) » Le mot hébreu traduit  
par « disgrâce », « tenouah », signifie abandon, rupture. Conséquence de cette rébellion,  
l’alliance avec l’Éternel était rompue, le peuple était sous la disgrâce, c’est-à-dire le contraire  
de la grâce. Il importait donc que l’alliance fût renouvelée avec la génération qui avait franchi  
le  Jourdain,  autrement  dit  les  fils  de  ceux  qui  sont  morts  dans  le  désert  suite  à  cette 
rébellion. Voir aussi Dt 24/16 : “On ne fera point mourir les pères pour les enfants, et l’on ne  
fera point mourir les enfants pour les pères ; on fera mourir chacun pour son péché.” 

3) Quelle signification la Bible donne-t-elle à la circoncision ?
-Gn 17/10-11 “C’est ici  mon alliance, que vous garderez entre moi et vous, et ta postérité  
après toi : tout mâle parmi vous sera circoncis. Vous vous circoncirez ; et ce sera un signe 
d’alliance entre moi et vous.” 
-Rm 4/11-12 “Et il reçut le signe de la circoncision, comme sceau de la justice qu’il avait  
obtenue par la foi  quand il était incirconcis, afin d’être le père de tous les incirconcis qui  
croient, pour que la justice leur fût aussi imputée, et le père des circoncis, qui ne sont pas 
seulement  circoncis,  mais  encore  qui  marchent  sur  les  traces  de  la  foi  de  notre  père  
Abraham quand il était incirconcis.” 

-Col 2/11-12 “Et c’est en lui (Christ) que vous avez été circoncis d’une circoncision que la  
main n’a pas faite, mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouillement  
du corps de la chair :  ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi 
ressuscités en lui et avec lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui l’a ressuscité des 
morts.” 

Guilgal (v. 9-10)
4) Que représente Guilgal dans l’histoire de la conquête du pays ?
-cf.  Jos  5/10,  6/14,  9/6,  etc.  Guilgal  est  le  camp  de  base,  d’où  partent  toutes  les 
expéditions militaires. « Après chaque victoire (ou revers), Israël fait le point sur la situation 
au lieu de se ruer aveuglément sur Canaan et ses ressources1. » Guilgal vient du verbe 
« galal » qui signifie rouler, ôter. C’est ce même verbe que nous retrouvons dans le NT 

1 Brian Tidiman, Précis d’Histoire d’Israël



traduit en hébreu pour exprimer que la pierre du tombeau de Jésus a été ôtée ou roulée (Mt 
28/2, Mc 14/4, Lc 24/2, Jn 20/2). Le mot traduit par opprobre vient du verbe « harap »qui 
signifie insulter, blasphémer. Le peuple s’installe au camp de Guilgal jusqu’au partage du 
pays  promis.  C’est  là  qu’est  dressée  la  tente  de  la  Rencontre,  là  se  trouve  l’arche  de 
l’Alliance où Josué peut consulter l’Éternel. Une seule fois Israël omet de revenir à Guilgal,  
après la victoire de Jéricho. Il s’ensuit une défaite à Aï, Josué ne sachant pas que le peuple  
était sous l’interdit. À Guilgal le peuple revient se ressourcer et recevoir les directives de son 
Dieu. Guilgal nous rappelle la nécessité de revenir toujours dans la présence de Jésus pour  
tenir  ferme dans  le  combat  que  nous  menons  contre  les  puissances  ennemies  (Ep  6).  
« C’est dans la retraite paisible plus que dans la fièvre du combat que le croyant renouvelle  
ses forces2 ».

5) De quelle honte (ou opprobre) les enfants d’Israël ont-ils été délivrés ?
-Ex 3/7-10  “L’Éternel dit : J’ai vu la souffrance de mon peuple qui est en Égypte, et j’ai  
entendu les cris que lui font pousser ses oppresseurs, car je connais ses douleurs. Je suis 
descendu pour le délivrer de la main des Égyptiens, et pour le faire monter de ce pays dans  
un bon et vaste pays, dans un pays où coulent le lait et le miel, dans les lieux qu’habitent les  
Cananéens,  les  Héthiens,  les  Amoréens,  les  Phéréziens,  les  Héviens  et  les  Jébusiens.  
Voici, les cris d’Israël sont venus jusqu’à moi, et j’ai vu l’oppression que leur font 
souffrir les Égyptiens. Maintenant, va, je t’enverrai auprès de Pharaon, et tu feras sortir  
d’Égypte mon peuple, les enfants d’Israël.” Ce mot opprobre (hérephah en hébreu) revient  
plus de 70 fois dans l’A.T. (voir par ex. Né 2/17 ou Ps 31/12) ; il est lié à l’esclavage que font  
subir les ennemis au peuple de Dieu, à la ruine des murailles de Jérusalem, à la détresse de  
l’homme suite à son péché. Il traduit une situation où l’homme n’est pas libre, mais esclave  
de ses ennemis ou de son péché ; dans le NT traduit en hébreu, ce mot est employé à 
propos de la stérilité d’Élisabeth (Lc 1/25), ou « l’opprobre de Christ » (Hé 13/13)

6) De quelle honte avons-nous été délivrés par Christ ?
-Col 2/13-15   “Vous qui étiez morts par vos offenses et par l’incirconcision de votre  
chair, il vous a rendus à la vie avec lui, en nous faisant grâce pour toutes nos offenses ; il  
a effacé l’acte dont les ordonnances nous condamnaient et qui subsistait contre nous,  
et il l’a détruit en le clouant à la croix ; il a dépouillé les dominations et les autorités, et 
les a livrées publiquement en spectacle, en triomphant d’elles par la croix.” 

La Pâque (v. 11-12)
7) Qu’apprenons-nous sur la manière de célébrer cette fête ?
-Dt 16/1-3 “Observe le mois des épis, et célèbre la Pâque en l’honneur de l’Éternel, ton 
Dieu ; car c’est dans le mois des épis que l’Éternel, ton Dieu, t’a fait sortir d’Egypte,  
pendant la nuit.  Tu sacrifieras la Pâque à l’Éternel, ton Dieu, tes victimes de menu et de  
gros bétail, dans le lieu que l’Éternel choisira pour y faire résider son nom. Pendant la fête,  
tu ne mangeras pas du pain levé, mais tu mangeras sept jours des pains sans levain,  
du pain d’affliction, car c’est avec précipitation que tu es sorti du pays d’Egypte : il en  
sera  ainsi,  afin  que tu  te  souviennes toute  ta  vie  du jour où tu  es sorti  du pays 
d’Egypte.” 
-Ex 12/48-49  “Si un étranger en séjour chez toi veut faire la Pâque de l’Éternel, tout mâle de  
sa  maison  devra  être  circoncis ;  alors  il  s’approchera  pour  la  faire,  et  il  sera  comme 
l’indigène ; mais aucun incirconcis n’en mangera.  La même loi existera pour l’indigène 
comme pour l’étranger en séjour au milieu de vous.” 

8) Quel enseignement pouvons-nous en retirer ?
-1 Co 5/7-8 « 77  Faites donc disparaître tout « vieux levain » du milieu de vous afin que vous 
soyez comme « une pâte toute nouvelle », puisque, en fait, vous êtes « sans levain ». Car 
nous avons un agneau pascal qui a été sacrifié pour nous, le Christ lui-même3. 88  C’est 
pourquoi célébrons la fête de la *Pâque, non plus avec le « vieux levain », le levain du mal et  
de la méchanceté,  mais uniquement avec les *pains sans levain de la pureté et de la 
vérité (version Semeur). » La Pâque marque la reconnaissance du peuple, qui se rappelle  
qu’il a été libéré par la main puissante de Dieu. De même le repas institué par le Seigneur 
Jésus,  le  jour  où  l’on  immolait  l’agneau  pascal  (Lc  22/7),  est  un  mémorial  destiné  à  
2 André Adoul : commentaire sur Josué
3 5.7 Allusion aux différentes traditions de la Pâque juive : avant la fête, on faisait disparaître toute trace de 
levain (voir Ex 12.8,20) dans la maison, puis on sacrifiait un agneau et on mangeait des pains sans levain. Tous 
ces symboles ont trouvé leur accomplissement dans le Christ.



témoigner de la reconnaissance à notre Sauveur . Ce repas est pour ceux qui ont fait une 
démarche de foi envers l’œuvre de Jésus, ceux qui ont placé leur confiance en lui  pour 
recevoir le salut. Cette règle vaut pour tous : ceux qui n’ont pas donné leur vie à Christ ne 
peuvent pas prendre le repas du Seigneur sans risque de manger ou boire un jugement  
contre  eux-mêmes.  D’où  l’importance  de  la  recommandation  de  Paul :  « que  chacun 
s’examine soi-même4 ! » 

9) Quelle signification revêt l’information donnée au verset 12 ?
-Ex 16/35   “Les enfants d’Israël mangèrent la manne pendant quarante ans, jusqu’à leur  
arrivée dans un pays habité ; ils mangèrent la manne jusqu’à leur arrivée aux frontières du 
pays de Canaan.” Le peuple est entré dans le pays promis. C’est maintenant une réalité, le 
fait de consommer les produits du pays signifie l’appropriation personnelle du pays donné 
par Dieu. « Les miracles cessent là où les moyens naturels suffisent (Bible Annotée). »

QU’AI-JE  RETENU  DE  CETTE  ÉTUDE  POUR  M’AIDER,  UNI  À  CHRIST ,  À 
PRENDRE POSSESSION DU PAYS QUE DIEU ME DONNE ?

CONCLUSION :  (Ps 34/8-9)  L’ange de l’Éternel  campe autour de ceux qui le 
craignent, et il les arrache au danger.
Sentez et voyez combien l’Éternel est bon ! Heureux l’homme qui cherche en 
lui son refuge !
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